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Notes pratiques suries accumula-
teurs

Lorsqu'on dècomnpise l'eau par la pile
dans une voltanètre à électrodes (le pla-
tinie (fig. 1), ou voit se dégager de pe-
tites bulles gazeuses autour des Olec-
trodes, et j'on recueille dans une des
éprouvettes 0 de l'oxygene et dans l'au-
tre Il de l'hydrogène.

Si, après quelques instants de fonie-
tionnenient, on interrompt le courant
et qu'on relie entre elles les deux bor-
iés du voltamètre par l'intermnédiaire
d'un galvanomètre et d'une résistance
interculés dans ce circuit (fig. 2), on
constate qu'il se roduit un courant de
sens opposé A celui (tui a provoqué la
décomposition (le l'eau. Ce phénomène
est dû i ce que les électrodes, pendant
le passage dlu courant, se sont polari-
sêês. c'est-à-dire se sont recouvertes
l'une de bulles d'oxygène, l'autre le
bulles d'hydrogène. Le courant primitif
ayant cessé, ces deux gaz se recoibi-
ient pour former de l'eau en produi-
sanît un courant secondaire, de sens in-
verse au premier, qui dure jusqu'à ce
que tous les gaz aient disparu.

Si les électrodes du voltamètre, nu
lieu d'étre en platine, métal inoxyda-
ble, sont constituées par deux laimes de
plomb plongeant dats l'eau acidulée
par l'acide sulfurique, il se produit an
phénomène analogue. Lorsqu'on relie
chacune de ces laines respectivement à
l'un des pilles d'une pile, la lame reliée
au pôle négatif. dont la chaleur était
d'abord celle du plomb oxydé par le
contact de l'air, repreid son éclat mé-

donner' naissance également A du sul-
fate de protoxyde de plomb.

Lorsqu'on vient à faire .traverser de
nouveau le voltamètre par le courant
de charge, des réactions chimiques in.
verses se produisent : le sulfato de
plomb est décomposé sur l'Celectrude n-
gative par l'action de l'hydrogdne pro-
venant de la decomposltion de leau,
l'acide sulfurique.est mis en liberté et
l'oxyde do plomb:rednit à l'état ma-til-
lique, tandis que l'oxygène agitg ar l'&
lectrode positive pour reformer en per-
oxyde de plomb et mettre aussi en li-
berte l'acide sulfurique du sulfate quI
s'était forme.

Cette succession de phenomenes se
reproduit à chaque nouvelle char:e :t
dé,charge.

C'est aux appareils dans lesquels sont
utilisés ces phénomènes pour pro<tire
des courants secondaires qu on a donné
le nom d'accumulateur ou de pile secon-
daire. BasEs sur les effets chimiques
que produit le courant, l'accumulateur
sert à emmagasiner par la charge une
certaine quantité d'énergie électrique,
pendant la décharge, après un temps
plus ou moins long et à différents inter-
valles.

Charger en accumulateur consiste
donc A modifier l'état chimique de ses
électrodes en décomposant un électro-
lyte : le décharger c'est utiliser l'éner-
gie électrique produite par le travail
chimique des électrodes revenant à leur
état primitif.

D'après ce qui précède, on voit que
les accumulateurs ne constituent )as

à gaz de Grove, la première do toutes
les piles réversibles.

1l est done exact de dire qu'un accu-
mulateur n'est autre chose qu'une pile
réversible, mais il y a lien de faire re-
marquer en même temps que la plu-
part des piles primaires connues n'étant
pas réversibles, ne peuvent, par suite,
constituer des accumulateurs. - "Re-
vue Universelle."

J. A. MONTPELLIER.

Histoire du tél6ohone parW. Clyde
Jones

Cest en 1819 qu'Oersted, professeur
à l'université de Copenhague, découvrit
en faisant son cours. qu'une aiguille ai-
inantée, quand on la place dans le vol-
sinage d'un fil traversé par un courant
électrique, prend une position perpen-
diculaire s l'axe de ce fil. Cette expé-
rience, quoique très simple, était une
révélation pour le monde scientifique ;
elle confirmait cette idée qui depuis
longtemps existait dans les esprits à
l'état latent, qu'il y avait une corréla-
tion mystérieuse entre le magnétisme et
l'électricité. Ce fut l'étincelle qui en-
flamma le cervenu des homumes de scien-
ce et conduisit à l'explication des mys-
tères apparents de l'action électro-ma-
gnétisme auxquelles unus sommes re-
devables dans une si large mesure du
développement de la science et de l'in-
dustrie électriques.

Oersted avait fait connattre la rela-
tion existant entre l'électricité et'le ma-
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taîlhque, puis se recouvre de bulles d'hy-
dregène qui se dégagent ; en mme
terips. la laine positive prend une teinte
plus fonucée et se r-couvre entièrennt nt
d'une couche de perox.de de plomb qui
va toujours en augmentant , cette cu'.-

ice le peroxyde insoluble reste fixée
sur la laime et, qua.d celle-ci cil nst
entièrement recouverte, on %oit se dû-
gn-' 'les hulles d'oxygène. A ce mo-
ment. i'nt:oi chimique cesse sur les
lames et il n'y a plus qu'un dégage-
ment d'oxygèie et d'liydrogèie. On <lit
alors qi" les laies sont chargées. En
interrompant le courant de chnrgo et on
reliant les deux électrodes A lanide d'un
galvanomètre intercalé danus le circuit,
on constate qu'il se produit; un cou-
rant de décharge, de sens inverse nu
courant de charge. et que la lame nega-
tive perd progressivenient sonla'-
talliqute, tandis que la lame positie
prend une nunne umons foncée.

Deux nctions chimiques suceslves
et inverses se sont donc produites

io- Pendant la cnrge. la surface Pxy-
",'e de la lame négative a été ré-duite
à l'état de mae-tal. 'tandis que la hlne
positive a été pernxydée ;

2o Peidant la décharge, Il s'est fixé
sur chtane électrole de l'cnide Fulf'iri-
que :i l'électrode positive. Il formation
de sulfnte le protoxyde de plomb a mis
en liberté de l'oxygène. puisque le ner-
oxyde est passé h l'état de protoxy'le ;
cet ox.vcène s'est porté sur le plomb de
l'Mlectrode nentve et a form du pi-
toxyde de plomb oui, lui aussi, s'est
combiné avec l'acide sulfurique pour

un générateur d'énergie électrique ; ils
doivent d'abord être chargés et l'éner-
gie lectrique dépensée pour la charge
est ensuiLe restituée, immédiatement ou
au bout d'un certain tein.s. avec une
perte inévitable comme dans toute
transformation.

En résumé, et comme l'a d'ailleurs
fort bien exposé M. Darneus. dans une
étude récente. "les appareils électriques
fort improprement d'ailleurs nommés
accumulateurs, ne sont autre chose que
des piles analogues A toutes les piles
connues, mais dans lesquelles les ma-
nipulations qu'exige le montage de cel-
les dites primaires sont remplacées par
un travail d'électrolyse.

"Tous les necumilateurs connus peu-
vent C-tre constitut : de toutes pièces.
sans faire intervenir le courant électri-
que : ils ont ce point de commun avec
tontes les piles. mais la précieuse pro-
priété qu'ils possèdent d'tre reconsti-
tufs par le passage du courant les ran-
nie dans une classe A part, et-leur seul
nom correct serait celui de pile réver-
sible."

Dans l'expérience de la décomposl-
tien de l'eau dans le voltametre, c'est
bien une pile qui a été constituée par le
passace du enurnnt. pile que l'on aurait
pu réaliser directemént en remplissant
au prénilnh1e les éprouvettes d'oxygène
et d'hydrogène obtenus par les moyens
chimiques et le résultat. au point de vue
de l'énergie électrique contenie dasns
cette pile, eit été le nme. La-plie ain-
si obtenue n'est autre chose que la pile

gnCétisme, mais il C-tait réservé î. Stur-
geon d'établir. en 1825. qu'il n'y avait
pas seulement là unue relation, mais que
l'électricité elle-même pouvait être
transformée en mngnétisme. Il avait
enveloppé in barreau de fer doux d'une
hélice de fil et observé que. pendant le
passage d'un courant électrique dans
l'hélice, le barreau de fer doux ncqué-
rait les propriétés de l'aimant. C'était
le germe qui devait dnnner naissance
au tél<-grhphe et nu téléphone.

Les hommes Ctant en possession de
l'électro-nimant, leur esprit se porta un-
turellemnent vers son appliention &à la
trar.smission de In pensée :1 distance, et
pendant les années oui suivirent l'ex-
pCrience de Sturgeon, les plus grands
esprits scientifinues s'occupèrent f'-
vreuusement de 'n snlut-on de ce pro-
lléme. Ni les Inis de l'électo-nimant,
ni celles Oui eréissent le rpassnare du
courant dans un fil. FI nettement pr-
cisées depuis par Ohm. n'é(tnient encore
connues : In rapide décrnissance de la
force du courant avec l'nugmentaton
de la distance cnuinluit i) la ennvic-
tion qu'un t-lérraple èlectromagn-ti-
que ne serait jamais possible. En effet,
en 129. le professeur anglnis RBarlnw,
oui était peut-ftre alors le plus éminent
des hommes de science. nprés avoir fait
une tude anpnrnfondie d- la ionestion,
publin tine démonstration. nnsidérée it
cette poane comme ennelnante. de la-
quelle il régnltnit on'il était absnlument
Impossible de transmettre Il pensée à
distance an moyen de l'électro-aimant.

Mais bientôt les esprance assouples


